
Méditation-Prière pour la fête de la Nativité de St Jean le 
Baptiste le 24.06.2020 
 

La veille au soir 

Première Lecture :   Jérémie 1 4–10 

Psaume :   Psaume 71 5–8, 15, 17, 19, 14 

Deuxième Lecture :   1Pierre 1 8–22 

Évangile :   Luc 1 5–17 

Messe du jour 

Première Lecture :   Isaïe 49 1–6 

Psaume :   Psaume 139 1–3, 13–15 

Deuxième Lecture :   Actes 13 22–26 

Évangile :   Luc 1 57–66, 80 

 

Comme c’est une grande fête nous allons nous faire le cadeau d’une 
bonne plongée dans la lectio et les délices de la prière. 
 
Cette lecture de Jérémie est un vrai délice. Quel bonheur de nous 
entendre à chaque fois dire et redire, affirmer, cette fidélité de Dieu à 
notre égard : depuis toujours et pour toujours je te connais, pas avec 
la tête mais depuis toujours tu es ancré dans mon amour. Quel 
bonheur ! Pourquoi craindre encore ? Et parce que tu as du prix à mes 
yeux et que tu es mon « unique » tu peux avoir confiance en toi. Non tu 
n’es pas un NUL mais celui, celle que je cajole depuis toujours, que je 
désire depuis toujours, avec qui je fais alliance pour toujours. Veux-
tu ? Merci Seigneur de nous toucher la bouche pour y mettre tes paroles 
de bienfaisance, de douceur, de tendresse, de miséricorde. 
« Depuis ma jeunesse je me confie en toi. Je m’appuyais sur toi pour 
mes premiers pas… » 
Quelle confiance et quelle reconnaissance du psalmiste. 
Et Pierre nous invite d’être au service du message et ne pas mettre le 
message à notre service. 
Et Luc nous dit bien que nous avons tous une mission pour réconcilier et 
pour humaniser. 
 
Et dans La Parole de la messe du jour, Isaïe nous dit comme Jérémie 
son bouleversement devant Dieu : « Je me suis fatigué pour rien, ma 
force s’est épuisée pour rien. » C’est la tentation qui guette non 
seulement Isaïe, Elie, et tant de travailleurs pastoraux aujourd’hui. 
Et avec eux nous pouvons tous dire : «  J’ai de la valeur aux yeux du 
Seigneur et mon Dieu s’est fait ma force. »….  



Aujourd’hui Dieu nous dit par Isaïe : « C’est trop peu que tu sois mon 
serviteur… Je veux faire de toi la lumière des nations pour que mon 
salut parvienne jusqu’aux extrémités de la terre. » 
Oui le Seigneur nous connaît dès le sein de notre mère, et il nous 
scrute… je reconnais devant toi le prodige, l’être étonnant que je suis. 
 
Quelle lucidité sur lui-même qu’avait Jean le baptiste !  
« Je ne suis pas ce que vous pensez que je suis. Mais le voici qui vient 
après moi, et je ne suis pas digne de retirer les sandales de ses pieds. » 
Etre lucides sur nous-mêmes et être à notre juste place pour préparer 
la route du Seigneur qui vient quand il veut, comme il veut, où il veut 
mais toujours en relation avec nous. 
 
Puissions-nous découvrir les merveilles d’un Dieu à l’œuvre dans le 
monde d’aujourd’hui qui féconde nos amours. 
 
Dora Lapière 


